
INTENTIONS DE MESSE DU 29 AV. AU 5 MAI 
 

 
 

Ayant pris du pain et rendu grâce, Jésus le rompit et le donna à 

ses disciples en disant : « Ceci est mon corps, donné pour vous. 

Faites cela en mémoire de Moi. ». (Lc 22, 19) 
 

Chaque jour, nous répondons à l’appel du Seigneur ; pour nous 

confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Vendredi 29 :  1) Pour les bénévoles, les adorateurs et les 

donateurs 
 

Samedi 30 :  1)  Défunts des familles Naubert et 

Plamondon 
 

Dim. 1er : 1) Pour la paix mondiale 
 

Lundi 2 : 1)  
 

Mardi 3 : 1)  défunts de la famille Jetté 

  2) Amis de Jérusalem 
 

Mercredi 4 :  1)  Défunts des familles Naubert et 

Plamondon 
 

Jeudi 5 :  1)  Rosalina Pires Dias 

Jeudi 5 mai - Adoration animée 

 
Le premier jeudi de chaque mois, nous vous proposons une 

belle rencontre avec Jésus sous forme d’une heure 

d’adoration animée de 19h30 à 20h30. 

 

La fraternité Biblos – Les miracles de Jésus 

Vendredi 6 mai, le groupe Biblos se réunit à la crypte du 

sanctuaire à la fin de la liturgie. L’échange, proprement 

dit, débute à 19h45 et termine à 21h30. Nous partagerons sur 

la Guérison de la fille d'une Cananéenne. (Mt 15, 21-28). 

 

Résurrection (Poème d’une fidèle du Sanctuaire) 
 

Resplendis dans tout mon cœur, ô mon tendre Jésus, 

Élève joyeusement toute ma petite âme vers ta 

Splendeur infinie de ton immense Amour, 

Unifie tendrement tout mon être dans une tendre fusion 

Rayonne en moi de ta lumineuse présence 

Ravive ma foi et mon espérance dans une tendre ferveur 

Enivre-moi de ta divine présence et dans une plénitude, 

Comble-moi de tes grâces et de tes douces bénédictions 

Transfigure toujours ma vie à chaque instant, 

Illumine-moi de ta Lumière cristallisante 

Ouvre merveilleusement mon cœur à ta joie céleste et enfin, 

Noue en moi l’étincelle de ta Résurrection. 

Amen, Alléluia ! 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 
 

1er mai 2022 

3ÈME DIMANCHE DE PÂQUES- C 

 

 

 
« Ils aperçoivent, disposé là, un feu de 
braise avec du poisson »   (St Jn 21, 1-19) 
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3ÈME
 DIMANCHE DE PÂQUES — ANNÉE C 

 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST JEAN 21, 1-19 
 

« Jésus s’approche ; il prend le pain et le leur donne ; 

et de même pour le poisson. » 

 

En ce temps-là, Jésus se manifesta encore aux disciples 

sur le bord de la mer de Tibériade, et voici comment. 

Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec Thomas, 

appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), Nathanaël, de 

Cana de Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de 

ses disciples. Simon-Pierre leur dit : 

« Je m’en vais à la pêche. » 

Ils lui répondent : 

« Nous aussi, nous allons avec toi. » 

Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, cette nuit-

là, ils ne prirent rien. 
 

Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les 

disciples ne savaient pas que c’était lui. Jésus leur dit : 

« Les enfants, auriez-vous quelque chose à manger ? » 

Ils lui répondirent : « Non. » 

Il leur dit : 

« Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » 

Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils n’arrivaient pas 

à le tirer, tellement il y avait de poissons. Alors, le 

disciple que Jésus aimait dit à Pierre : 

« C’est le Seigneur ! » 

Quand Simon-Pierre entendit que c’était le Seigneur, il 

passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se jeta 

à l’eau. Les autres disciples arrivèrent en barque, 

traînant le filet plein de poissons ; la terre n’était qu’à 

une centaine de mètres. Une fois descendus à terre, ils 

aperçoivent, disposé là, un feu de braise avec du poisson 

posé dessus, et du pain. Jésus leur dit : « Apportez donc 

de ces poissons que vous venez de prendre. » 

Simon-Pierre remonta et tira jusqu’à terre le filet plein 

de gros poissons : il y en avait cent cinquante-trois. Et, 

malgré cette quantité, le filet ne s’était pas déchiré. 

Jésus leur dit alors : « Venez manger. » 

Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui es-tu?» 

Ils savaient que c’était le Seigneur. Jésus s’approche ; il 

prend le pain et le leur donne ; et de même pour le 

poisson. C’était la troisième fois que Jésus ressuscité 

d’entre les morts se manifestait à ses disciples. 
 

Quand ils eurent mangé, Jésus dit à Simon-Pierre : 

« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment, plus que 

ceux-ci ? » 

Il lui répond : 

« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » 

Jésus lui dit : « Sois le berger de mes agneaux. » 

Il lui dit une deuxième fois : 

« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment ? » 

Il lui répond : 

« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » 

Jésus lui dit : « Sois le pasteur de mes brebis. » 

Il lui dit, pour la troisième fois : 

« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » 

Pierre fut peiné parce que, la troisième fois, Jésus lui 

demandait : « M’aimes-tu ? » 

Il lui répond : 

« Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que je t’aime. » 

Jésus lui dit : 

« Sois le berger de mes brebis. Amen, amen, je te le dis : 

quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même 

pour aller là où tu voulais ; quand tu seras vieux, tu 

étendras les mains, et c’est un autre qui te mettra ta 

ceinture, pour t’emmener là où tu ne voudrais pas 

aller. » 

Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort 

Pierre rendrait gloire à Dieu. Sur ces mots, il lui dit : 

« Suis-moi. »  

Le juste amour de soi 
 

Si tout orgueil était mort 
en nous, la grâce des 
grâces serait de s’aimer 
humblement soi-même, 
comme n’importe lequel 
des membres souffrants de 
Jésus-Christ. 

Bernanos 
*** 

À l’école des Pères 
 

S’il est quelqu’un quelque part 

qui a été parfois consumé par 

cet amour fidèle du Verbe de 

Dieu, s’il est quelqu’un, comme 

dit le prophète, qui a reçu la 

douce blessure de sa ‘flèche de 

choix’, s’il est quelqu’un qui a 

été percé par l’aimable trait de 

sa science au point de soupirer de désir vers lui jour et 

nuit, de ne pouvoir parler de rien d’autre, de ne vouloir 

entendre rien d’autre, de ne savoir penser à rien d’autre, 

de ne prendre plaisir à désirer, souhaiter, espérer rien 

d’autre que lui, cette âme dit avec raison : ‘Je suis 

blessée de charité’ (Ct 2,5) : elle a reçu la blessure dont 

parle Isaïe : ‘Il a fait de moi comme une flèche de choix, 

et il m’a caché dans son carquois’ (Is 49,2). 

Il convient que Dieu frappe les âmes d’une telle 

blessure, les perce de telles flèches et de tels traits, les 

meurtrisse par des blessures salutaires, afin, ‘puisque 

Dieu est charité’, qu’elles disent elles aussi : ‘Je suis 

blessée de charité’. 
 

Origène 

*** 


